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J'ignore combien de temps je demeurai noyé A quelle époque'? poursuivis-je, quoique
dans cet état de contemplation fantastique, je sentisse désormais toute l'importunité et Pi.-
mais quand j'ouvris les 'yeux, j'aperçus a ge- nutilité dmes questions.
noux, prés du ý catafalque, le pâle inconnu, , Il lut.denouveau sur son.agenda.
l'homninie nigme... Wilhelm ! -En .1830, Pan dernier.

Cetté apparition, , car c'en était une en cc mo- --Quel jo'ur ?
r;ment,'me souleva le cœur et le fit battre long- -Le cinq mai

teps cc une violence telle que je posai ma Allons, pensai-je, voilà toutefois une ate qui
main-uù niiènhaise pour-me souteni Tout a joue un rle dans Paflr;t regardant
Goup.ùun'élair semb'a me passer sur les yeux, la gure pale et nigre de Wilhelm puis on
uiv'eavague pensée que'Pofficequ'oni célé- geant qu'il n'avait pas maiîgé de la .journée,

bi· dans' cette soi du 'cinq rnai pouv'it bien qu'il avait dû se rendre immédiatement après son
n'être pas tout'à fait taîiger à' Wilhelni; c'est arrivée à la cathédralé, et u'fin il avait pa
-pourquoi je m'pprochai de la balustrade, et ru r prononcer la fatale date

tirant par la manche un des fidéles. par le conducteur qui Pavait accompagr e d -

-Pourriez-vous me dire, lui deman dai-je, le ne ritournelle gaiment siiée ... j'imaginal que .
nom de la peisonne pourlaquelle on pric en ce Elizabeth Giaineriausen pouvait bien avoir été
moment ? - - - - empoisonnée, et que l'empoisonneur.... mais le

Dris les pays catholiques, les grands dévots capitaine Balti car enfin il yest pour quelque
st'grr néralement d'une profonde mélancolie chose !

oUS les"voyez suivre le viatique ouprès Auu moins, demandai je encore u'prêtre,
mourant qu'ilsne connaissentpas; assIster a une qui commande et aie ce service nocturne!

mese ~ un oice fmebr pour un moit dont Le prêtre me montra -du regard le pâle et tris )
Sn ont amais entendu parler.... C'était'lc cas te Wilhelm,'toujours:à genoux auprès du:cata

S ehui qìue je venis'd'ïnterroger c'est pour-] flque. 
quoi il me répondit entre dux bouts de prières . Je frissonnai en jetant les yeuxsurcet hom
bien sie.s : . me. *

aO? so, sigcio r'e Le pêtre sehâta d'ajouter Feue mademoiî
L'r cusit6 Pemporta sur mes appréhensions selle Eizabeth Giannerhausen, qui était orple-

e jtira par-sa manche de moussoline un prê- line et fort ricle, lui a laissé tousses biens, en
tre assis dan une stalle, et qui semblait prier a- lui commandant de faire célébrer pendant trois ';AJ

vec une grande ferveur ans cet offlice de nuit.
-- oud icz-vous m dire,'monsieur, le nom -- Mais n'est-il que le légataire de cette de

de.la morte poùrlagquelle on fait ce seryice: Je moisell' ?
désireramprrpour elle avec; vous.' Rien de plus, qne je sache.

Il tira de'sa -pche un petit agenda, l'ouvrit an -Pas même parent.

cinq mai ét ie répondit -r Il rearda attentivement sur soIn agenda.

~ :eno n de' la moite est Elizabeth Gianner... - Non, simple légataire universel !.... ma a
hausen. assez.

Cétit'a prnière fois que j entendais pro- .n efet, P'tranger avait interrompu ses
noncer ce non. prières tarrté sur nous ses yeux noirs et t

D quel paY ? demandai-je celants, pareils. à deux globes de jais flamoyat-à
e Vienne. sur un masque de cire.

Ou est-elle morte ? Les prêres fient d'abord !e- tour du c'tafa -
'"A Intpruck qu etapr eux, Wilheln scul, en Murn u
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rant les de-niers versets ; puis les oix:se per- quoique Venise fut le but.rat esdehirsveses;pu ~ 2 .- .qqe ;Vnsftl ue monvoyage.Coxp.
dirent.comme celle d'un mourant ;;puis les offi- me nous entrions de nuit, à Y rone, je,,tet
ciants.se retirèrent, -le, sacristain éteignit les pour lacentièrme fois pCet-être, d'ouvilrrconver
cierges, 'et la foule dedispersa, 'et je restai en- sation. - " , - ',

core quleq'ue temps dans l'obscurité, derrière un -- Est-ce une grande ville que, Vrone . "
pilier écoutant baisser et 's'évanouir los froisse- - J ny suis encore jamais ale, répondit e
.mentsides pieds, sir'les dalles... Enfin, ke.sa capi{aine.
cristainî fitsa ronde, et je.sortis. --- Et'os,- monsieut ? dis je à WTlhelm.

Après une longuenuit sans sommeil, que je -Ni moI.
pa.ssai encore a composer des:histoire, et aussi · -Alors vous ailz donc plusi1oin.? dis-je, à,
à peser ce:qu'il était de'mon. devoir de faire en Wilhelm, sans -paraitre prendre garde que t
,pareille circonstance,' je me levai,. fatigué ;et rais là une conséquence, fort peu logique.

Sa'rii'être arrêtéà rien.'Je vis Wilheln coim- A Vénise .
neduue_ et toujours aussi mornd, aussi -Etvous,morsieur dis-je au Capitine

sev aussi:rentre en , lui-même. Unl, deux; ; Moi jc reste.ici.
trsjours t trois nuits se'.passérent, non moins' -Je n'aurai donc que monsieur pour com
tristement et-péniblement traînés par -moi. Et pagnon ?
j n'e'us pasla forcede' prendre -un parti, pas ..- Et cncore si vous m'attendez: pour partir
mnliôde'i hardiesse de làsarder quelques ques- répliqua,'Wilhelm.

lionsà' Phomme...Et que lui aurais-je dit ? Et -- Monsieur a donc des afrairesàa
qu'aurais-je fait, après tout ?Ucar peut-être n'y OUnebàgatelle ;,ce sera >ientôt fait demain

'avfait-il rien d'extraordinaie en ,lui, et je trou- peut-êtr...
vais.parfoisbien ridicules'moninquiétude, mes eécid émnt, -pensai-je, c'est celui-ciCqui tra
caiichemars 'de curiosité' .que l'autre. <"Alors jerésolus.d avertir, chârita-

Le:qutriene jour je.-me .remis en route. avec blement'le Capitain eet-tpeine étions-nous:des7_'
le capitaine B..... et aWilelm Moi, j'avaisat- condus de voiture, que je-me.dirigéa 'vers lui;
tend'ce dernier pour. partir lui, je -suppose, mais son air hautain et peu communicatif me dé-

"il avaitattendu P autre, ou bien 'autre¯ Pavait plut, je lui tournai encore une fois le dos Ar-
attendu. Quel était le chercheur ? quel était le rivé à l'hôtel, u'nouveau remords me Vint tour
chei·ché ? quel était le'mauvais génie, P'ombre mentcr, je voulus voir le capitaine ; ilééta-t é
attachée aux pas de l'autre ?... Voilà ce' qu'il ja sorti.
m''tai-t impossible de'reconniaître, ou seulement1 Wilhel avait choisi la chambre contigue a

'd'entrevoir, lun étant à peu' près aussi réser- celle du capitaine ; j'arrêtai, dans le même coi.
vé,'aussî'grave, sinon aussi sombre qur face de cecle ,Wil

4,ttbù" deux d1un âgàre oü l'on 'est.>rareme : l' 5tre, iouecaben'aed el e.Went assez helrn ! J'avais laissé ma porte entr'ouverte
mûr'pour nie'pas sedécouvrr.au mCoinsde quel- pour entendre rentrer ce dérnier, et puis encore
ques mots comme un duelliste; étourdi,. de quel- pour épierles démarches de Pautre ; lmais le ca-
ques-ignes.. 'Cependant, ayant malheureuse- pitaine ne'rentra point, Wilhelm était reverlu
ment ·tout * le temps de les étudier à loisir sous vers minuit, et il ne bougeait pas, et il,était-deux
er Imanteau, je crus, voir. qu'il y avait'dans heures du matin .... Je commencais a regretter'
'Pâme du capitaine préocc-upation.vague, et dans mon sommeil dont j'avais tant besoin !.et. rire

celle de Wilhelm, idée fixe, résolution bien' moi-même de mes suppositions extravagantes
':pise et bien suivie.- ,, lorsqu'un 'ayon ddlumièreý vint éclairerle cor-

Ils avaient iun et lPautre arrêté leurs places ridor. "Aussitôt,je tirai doucenientia porte,'en
usqu'à, Vrone,et javais," suivi leu exemple, dedans, puis je collai mon oil"à Pouierture

e'
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C'était Wilh'elmqùi sortait :i avaitv'oulu jeter 'lés ihsete5, â la base d ppro0_
urégrd, sur'le couloir et voir leso lieux avant

de.s'' hasrder ns obscurité ; après cela, o es pour ifireu
il avait (teint son flambeau, et ce fut grâce au f Je suivis doi.sans

peu de lumiòr aéchappé g dedma:chambre que jectm 'u 'sous ces voûtes es Portes
l'e reonn1us, niarchant-à'pas'de chat et descen- s ients, que nous traver MeS'e aient

dant l'escalier_''.: 'touteýs'ferfris âeulement 'à via-tarifettc-mÔbi]e;
Ji -i y-àvaiit p as,,une iisestant àà perdrea ba d 'jtei- commpro

anis, aussitot mon flamauet je stuvJs l1'hOml avalit p~deii res, desorte qujeone disatin-

fug aux pauvros.ýe Je uv- doc sas dßi

cut o - mon p ud su ces as les Leabian pre

nie'das l'obse'urit; guidé'par le-bruit.léger de gi pslshbtns. .- faei

ses 'pas 'en dedans,ê'et, dans .:a cour par. la ;En débouchant sur l'arène'par ýune: de ces,
grainde o lbe de ' son corps enveloppé (e galeries souterainles qui v'omis.aient _autrefois

son large manteau plus noir encore que- la les gladiateiîrs, jperdisquequessecondesla
nuitl Aquèlques pas ~ arr<porte,• cochére, trame de:.mes :sinistres.suppositions poure, me

je apperçs que l'om'bre, n'était .plus, devant laisser aller à.:contempler,la nagnificence du;ta7
iôi;t je':désespérai .de la refr'uvor. Mais blau,' car il était suffisamment:écairé,paro le

voilà que, en touirnant le" dos pour - rentrer,- à demi-jour du crépuscule.,, ,C'est'un spectacle

l'hôtel sje vis~ horn .e debout, le imains join- d'un cet inouï,, incroyable, que cet amphithîé-'

tes devant une de ces madone posées dans des âtre en marbre, -donti.'.'enceinte imiinmeinse;.est.

ni'h'es, qui ornentetprotegent le seuil de pres- couroùnné' tout rautoui- de;stâlles.dont e ran
ue~tous les ostere? taverne albergi d'Italie. s'élèv"ent'en gradinsles uns au-dessus des:autres.

qu ' 'ý 'r à è-n ,at

Une petite lampe placée dans la niche'" épan- jisqu'àequ'ellesèn''ient pl us.,;u horizon

dnit une lurière' blême sur la pale figure de Wil- que le"iel, d 'autrdomete'céleste

helm, et lii donnait l'ir d'un grand specti[ vêtu Vu de l'aréne, qui encoparaisons
dé deuilU "Cette'idéc me fit frimir,ý etje:ne rc point da's l'e'space,'et amphitbéatre'est, d'un

ps tout:mon sangfroid'que'pour suivre l'incon- aeet impo'ible' à exprimer !.. .Cependant,-, le's

~nu quand xl itun signe ; dé croix final et S en-' -Vernais ont'trouvé lemoyen .dy :construire

fonça dans la rue -obscure. .Un 'tlie tre erbois ou ils viennent.,quelquefopisou

Qdelles• rues'/ quels' passages nous traversâ 'blier au milie'u des ruin's sublimesIaissées par

-'nes,'è'eCt ce qu'il meserait'impossible de dire, leurs anc6tres, qu'ils sont, eux, ferrés auxpieds

car je suivais presquemachinalement, et come pAutrie.
!atif.'par une'force morale rayonnant de 'Wil- "" J ma.rr ni

hel à:mioi. J'étais mme dans in tel état de .terplaivequindj'cntenisunef VOixra moi

eri-somneil destupcur, que je ne savais trop

si'cen'tait pasuncuchemar,et si la :grande7 pitaine l3alti. cous;en. toute

ombre'qui.me précédait et m attirait à elle n'- t c té al'vo i em

tait e-pas.une vision, une- figure mystrieuse. i hrangue foia
Enfin cependant, je evins "complètement à de'se'fair'eetendrè,:commime'sile' biuit.lejïIes
moi-nême, et repris toute'laforce de ina raison, n t

qand je reconnus, d'apès les nombreuses pei- msàatre
tures que j'en a'vais <vucs, PI'armphithéâtre ro- une foule d'individuss,
main, 'iun des débrislesplus 'remarquables et p au dehoî', du- théâtrç, clierci

-lesmoins run quepsédl'Ita Là, mons souterraines. Je.rnfus. moi-

guide'péie'tra et disprtdansune d ces re- trouva

.traîieýs'fer' S cuJ vos tdiriez creusées par e enr abîmé dnant u rverue.,m,

blait is ,râe artcler, une haraue fr aié,g
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En rentrant à. Pliotel je rencontrai Wilhelm . '- J'acceptaiavec'empresseîncnt, et; .après, a-
ln'arr ta .en i e frappant sur l'épaule. voir aré Lnonol " ' jn'

Si ous ,m'ei croyed, Me dit-il vous paUr. n to;ýpè l C r or- ~'&~ ~ ~'~ 44 V1; '' 'iit-i''vo -i ,u p3j ê' sr je ir assi 'i saris
t iez d s ce ntïn. pa émo tion, ps <

Et pourquôi ?le ai
ounâ1zîèîté vui cette nuit à l'amphithét- -'lst"'a ii o11.i n 'te hon

atre et'moi aussi,! Moi, je retourne 'à Vier ne,a.premièrelfois que 'e vous v*s'
Si vous. êtes encore a Venisedans un nois, je e 'l cs x d t
vous y verrài.., mais surtout partez"déès ce ma- .Sécha1t au dedans y ava1tý alors une

epé a rias qui Mel -souteai MaPintenat jetîin, à toutp-ix' eti pas un mot sur votre ex pé
diion nocturne. ,, u 'ai w etje -voj"dge . -

On parlait autour de nous d'une conspiration c oint. mari,

découverte ;jep quec'était le sujet de lafait'dé ma vie que Tenez,

iranger de; n voir donné le mot d'ordre, et avecd p me coucher

nous allâmes ensemble retenir nos places, lui ''de
pour Vienne, etje remarquai qu'il en arreta faire.un&voie d'eau et de me laîsser ensevehî
deux; moi pour Vénise, et un quart' d'heure dàl'cati durantimon s e e antes 'i
après j'étais en route.. .. *siofs. ce sèîait une belle-'mort 5 ý'est'ce a

-Il yavait à pene quinze jours que: j'étais,ýà J a paîdononsieur m[is
Vénise, et que je ne songeais plus à Wilhelm ni C91à nd a oî a e

autoapitaine que je regardais comme;deux, bons peut-être'
conspi-ateurs, et rien 'd plus; ni même à"Eliza- ' -Lavie? vous dîtes bienr c'est 1ai'vîe4que
beth Giannerhausen, dont le service'fuièbre me vous me deve.'
r-év& it ''äependrnt fréquenment à l'esprit et ajot

rcv'illat en moi des doutes et des suppositions -je ne voulais'que 'du 'capitaineêBalti,
de to n aturo.n soir, comme je me prome- il me'a'devait, et il- paye

is léa , mgondole "fut abordée. devant
Pdgole SntGivani-Palo par une autre* on- -Je vaisvousle' dire

dole où était'assis, tot seul si homme ntIe je vaisous le d
pâle etenveloppé d'un large manteau noir.

. -Buono passegio, signore! me dit l'inconnu ilelm Stafenhalerc
e italien. trîchien, aujourdhui simpl& voyageur"' comme

C e figure pâle, cette voix sonore et basse,

asseceous. i ave emresmet et, après -

C' étaient celles de *Wilhelmr -J'aurais dû:le deviner.
-So nodi parol a,'sign-oreNe- outa-t-ice -p ase q ue vous e P di-

,nerulo,oie motif qiiai ai descendretgme'a-
aisiea cetteplrmeue qufs qe jae o v-- uent-OêS avezre-.. le -exiîtnd vous e el

'fait plus. 'aur e depioan et'' i o v a le',d n

ui, reprit-il, ausai en français, je n'avai ouyernenenquejesai Mte i
plus rien~ à' faire à,Vienine... .ývouilez-ývous ýaccep. -quoiqus nstants, et vous -saurezý tout.-,,-

toiuno p lacedans ni a gondole? nlous noulis promé n Pi vuse souvoyne d'iun seripundbre
neî'ons ensembne bc.. je-vous ai rendui un 'service centé. de .nuit Saint C ' srles de'Mlan i-i

plus grand que vouS ne vpnsez; et vous' ne se
rez pas f de Savoir à qui'vous devez de Ica Va usvdemandâctdse p d me cptre le nom -dla

refaisae 'r une voi d'a ' r' rnér' lase-sesee

dánsFed' duant on omniif' e rante 4i

sion ... e si-ai un bóle"m rt,? 'esacc as'

-- J vos dmane prdo, mriseur 'm s "'

cela-e-n app ed pa à qi je .. 0a y"
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person nl pour qu lon c rt r . chafaud queje lui voulas. 'a pris quil était,

àla tâte d'une conspiatio à Vone, e e m
-- Vous souvenez-vous de ce nom I sspion pòur i au' ourreau Vous sa-

-lizabeth Giannerhausen. 'Vez si j'ai réussi ; mais ce que vous, ne saver
-Mortc, ûgóc de vingt ans, à Inspruck, l 5 pas, c'estque je l'ai conduit mnoi-même Vien-

3130, 0onze heures du soir...... H1 binen c'est que je'lui ai crié, moi, dami la foule
cette jne été élevó avec elle, j l l'échaaud :.«Tu as voulu riser une.

'r. mi 1S0, &nze tires Cili'é.ie: as b i ans la fouet ,'laiIS deu Penrfa n ilma v , mon bonhot r. chaîne honteuse, ettuas btet ce
mon, ave'nir,c'était elle; je royais en être. ai- n'est pas pourcela qëue tuniurs ; mais pour

''mc, je l'étaism , autant qu'on peut cire avoir brisé un cour de femme, pour avoir seduit
aux aveux d'un e 'fant de quatorze ans... Elizabeth Giannerhausen !

Qtcl cgé avez-$ousdocvous ?

-Vtliq "trois ans. Vous le voyez e mal Uninstant apres, il avait payes dette Moi

heur vilit !.Je vous disais donc 'qu'lza- Javais fait mon devoir comme je le compre
lieur~ viili ... .:Je'v u don r rE

both avait l- d'avance ,son existence àla l nais... un espion lutrichien !.. 'h i vous me
était sans retour. meprisexce sop ex'tence à. 1

,mienne, et je crus, mi oi, que c'était sans retour. móprisez bien, n'est-ce a's
.Ce ut a cette époq'e que mon pre m'nvoya - vous plains. '

faire mes classes. à,Paris., Çhaque année
qSoyez plus franc et dites que vous avev

quand je revena is,passer les iacaces,àa7iennýe,
je revoyais li alcthe je ne,, lui denaadais n d'être assis là pròs demoi.

n mo pa's de nme rp tcr ce: qu'elle m-'avait dit -Je vous le répótc, monqsiedr, je vous plains,
si bien une fois, qu'elle niiait que.noi. t ne et vou oiirais moruiió.
serait jamais qu'a mi.. Mais, ol quc, me s

études achevées, et quaid jerevis, je la trou- oubliez le -service que je
vai pale, trist, sombre... comm rvous mc voy- vous ni rendu : c'est la seule idre dem 'en

cz maintenalt. Le lendemain do mon arrivée témoigner'. votre reconnaissance comme. je
elle partit'avec rson tuteur, et, trois .ans plus tard le veux, car J'ai brisé t l l qui me
-seulenentje finis par.découvrir qu'aprèsavoir ratticita la Vie, n'est pas
longtemps .voyagù,,relle s'etait fixée. Inspruck, former de nouveaux...
où elle était dangereusement malade. Je n'eus

que:letemps de m' y rendie en poste, et'j'arri-
vai chez elle à dix'heures du soir. Ce gi se

ladoé. Ce qoij d' 'aler i,' 1àoù je nepassa pendant a dernière heure de sa vie.est
im'xpossible'à dire.'. Elle m'avoua tout, me nom-pv

ma~le capitaine italien Balti, et me jura, avec sa
S' voix'de mourante, qu'elle n'avait jamais aim ù eles deux

que moi, .qu'on P'avaitrêblouie, séduite, "preszqeee

vilée."Le lendemain -je sus qu'elle 'v at
Un' g vavis

Et rnaintenant-j'avais ~uevneneà exer-. .'r .. r.~

'cr Teanlieod'un rjt-nt amour, c étaitcett
qlui dpituvremplurs pma vovoulais doncu

rterrible et complte Tuer ce rpaltim dans Un v
'd uél !î:, nion ncae pts assez... L'asSaS v p

-cr?.ca une trop belle mort. C'était venge
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ai m voir'Ennt le, -cl le. nuages voler, Là, chacun d'cu virra comme un p sant
brise légèr, . ' Dans im poinpe orientale.

L joime des forêts doucement s'ébranfler,
Le'blés en't'oubillons se heurter.et roulerLà, modérant les feux d'un ciel éblouissant,

e cadrons de guerre. Sous le naeredela corolle,
,~ 0,,~,;î VMurmnure àL petit bruîitcquelque flot caressant

J'aim.e àl voir sous mes pieds, jaime à voir sous ma main Aizuré, iumîineux, <juiglisseen'lsi berçant.' 
Ces fleurs qui croisent sans culture, Dans eur edoraiteondole.

Et, fier de ma. conquete, a surprendre.cn chemin,
Sousleur robe d'émail, d'albatre on decarmîin.De leurs rames de .z e aitantl'r brmu

"Que, qiuesý secrets"de la nature: La ebeute.emiels
F.ant du nénuprhar leshotes binheureux,

Surtout l'aime a réver, a marcher, à m'asseoir, Evantais anms, se bala-ncent sur eux'
Dans leur brillahtc 'colonie, .. Ace leurs frtémiissanes ailes.'

.A contembler:des nuits le magique enceniscir,
Ce blanc lychmis qui n d parfums que le soir Enivrés'demidim leur palais mouvent, .J

Triste yinbole' du génic !Couchés sir de nolles lierminecs,
Inondes de parfums, je les ai vus sauvent,

J'aimc ýur l'églantier, ces insectes dores, 'as de jeux et d'amour,' dormir en 's'abreuvant t
Guerrier tout arm'"s, dont les ranes Dans.lesflots -d'or des-étamin s

n 'nc urlsramnparts diaprés
Aitant d soleil et leurs dards azurés ns sur les tangles brants haransons

Et le broiz'de crs'uasLsa La cetome, la cicmdelle,
a rou-e criodère et le sylphe, auxdou scns

;Jaime à les voir groupés sur, leur' soyeux parquet N'interrompent jamaIs' leurs 'bats, le'urs ciansons
Dertou après leurs maraudes, Que soùs le becd&elhirondelle !

Scintiller'dans'larose'où se tient'leurbquet , ' .
Comme on voit dans t.n'bal scintiller un bouqut me eux mais plus sur'du butin

Et de saphirs et d'émeraudes. . Le buprestpauxguerres·furtives
-tRenverse asiparfois leur rampart incertain

uComme n matinpour.euxes tome une"saison> Transforme "u champ' de mort eur salle de.festina
Lto'óe utne, uue,,saisen, " Et fait sopi repas des convives.'~ h te7b'utine, e'' , -, _1: '2;1 '~ -r

"Se soimttant"au sort, chan geanit'de garn ison, . ·· .
'Quand letemps.destrueteur a seiné le gazon Carchacun ici-bas a sa parttde'ma1heur'

Des dbrisde ler'laQui combat risque les défaites "

ý' ,,e ,Lc.boanheur uý. sonr termiie,. et le cri (ldes douleu rs
Qu'importe 1.n'ont-ils pas desjpalais'. choisir ? Cs s dan'les fleurs

Amidi'sur les caux s'étale La mort est de toutes les fêUc t .
.La fleur-du nénuphar ouverte au doux loisir ?' n Ls

M33 le,2'''

CH1 OJNJQ UX E VE NIT IBE NBN
t'''' A' E,

se confondaient' avec]Peau noire des lagur e

Une sombre nuit de novembre enveloppait des nombreux canaux qui sillonnent e ous
óériise comme d'un vaste linceul ;1esténbres sens la cité mérveilleuse . Les lumières qui



L E ME NES T 11E L.

brillaient encore' ç à et- là dan's lf s i~asure 'de semblables.)vicissítudes, et qu se'pouvit

voisines du Rialto (1) commençaient a s'étein- 'dans cet ,instanttmême, qu'elle fût impérieu

dre, et la population de ce quartier industrieux sement' appelée au secours de l'humanité souf--

et actif S'c dormait au bruit du vent qui en friiante.

ouffrait dans ,sleruel1es .tio]tes. Cette pensée vint effleurer son ,imagination
Sur la.ènètre 'la 'plus 'élevée de l1'un de ces Iorsqtu'elle vit l'une de ces pâles ,cartés .errantes

édifices grossièrement ,colistruits. à feur d'eau,' sur les lagues sedirigr 'vers le cat l(o étit si-

dessinait en noir la figure dune fenme qui tuëe la-ruIle qul titp gr s'ap-

n' tait rien moins que ja sign6 ra Éai'lett ma- procher rapidement, et enfin s'rte deva nt

tron , justement éenomée àTépoque où re- sa propre habitation.

mon '' cette, histoire (1700). Le coup qui fut frappé àaorte deIa maison

L signora, don't ýlos talents étaient à la fois retentit'da'ns lo coieur de noa un s-

si utles "et, si. rcics, touhait à cet age tant auparavant se bei dans loirs dune

auqu l' les Français ont donné la dénomination trang'ilité bourgeoe, et quiSvela.n sursaut

sing ère. de discrétion c'est-a-dire , qu'lle, sage-femme à-la dispositioniduyemierenu

n'av it pas fait un éternel adieu aux prétentions Le"reget de rposdont ellä vasaore
'de~a es 7eunesse etqàlee ivlîle 1 jeu. si_, et, q elledn e prva'laît dèjà. de d'avanc les délices, et la craintè de s'exposer à

Pe périence-qüe donnentles années. Dans ce la tempêto, lui, suggèerent la pesée-de dé

noment,,son zattention était. absorb'ée par les rober cettfis aux exigences de, son.>metier.

russi la tempête ; la pluie Elle soumia la' lampe qui .brûlait près "de' son lit'

qui fouettaitVavc iolence contre les vities de et se glissa pronptment aux' cits de sa

a croisée lui pei-mett-aitýà peine de.distinguei flle;,jeunö etbelle bi-udede dixuiit ansqui

a-traversl'obscurité, leslanternes.des gondoles lormaitdéjà du paisible et profond :sommeiltde

qui glissaient-àa surface des canaux comme des soi âge.

toil Mais les impoîtuns qui venaix{i p

'Lorsque le Vent fesait quelque relâche à sa quérir la>siànbr'étaient:pas gens a se déoural

ie, la respectable piatiienne -prêtai't l'oreille ger parle madvais succès,- un. pnmère.ten

au bruit monotone'd'unfçu> qui pëtillait dans tative; ils-fappaient -avec une v'îolence;3qui

1âtre",le des vastes fouriea'uxy qui dutrefois te- couvrait le. b,it d l'orag- et qui 'menaçait d'une

naient lieu de cheminée, et ses- regards se dé2. entière destruction les! plan hesyr uhes de

tournaient dece lugubre point de vue pour sui.. la porte.-. • ,

-vre avec intérêt les bouillonnements dune.tim- ,,.La.signora.se leva. on soupirant, ralluma sa

bale qui contenait son souper. "" a' " mpo et jeta un regard de regret sur la timbaler

Elle réfléchissait, la bonne dame, aux dou- aux rizetti 'dont le parfum remplissait à cham-

ceurs d'une vie .sédentaire et aubonheur d'un bre. En.ce 'moment'un horrible.éoup de vent'

abri sûr'pendant un tel orage:;elle remerciait Ja ébranla le viil' édifie 'de-
ned t de d dans le par- ments, et toutes !es croiséesde a.imaison répon-

·tage'des bienset des maux de la vie, en son- dirent par un lamentable craquement.s L'im--

.gean t aux r.énibles travaux de ces gondoliers minence du'péril trancha l'alternative où s'arre-

qui aflontaient pour9 un peu dargent, nécessaire tait la pensée de lasage-femme; elle décida que

à la subsistance de leur falmille, les intempiries 'nulle 'force humaine ne l'arracherait du sanctu-,

de la saison et ls horreurs d'une pareille nuit. aire de son habitation.

'Ell'va itbubli'é, qu'à saprofs l'à .'Après avoir.solenn'ellement arrêté cette déci-
7:s a:I - l ptd n que, I litale,, la:si r orai

[1 le Rialto'est'un pont qui, a donné son no' à un- ,iceit rlsoÏi cat pur clitifiß u in -
unitier pcupié d'cuvricrs ·ct de prolétaircs.



crt u rulin o eo.Au moment où Pour ce qui est de la, misérable barque'
la porte,deux ho'ms,qui pesaient de c me vo appelez"'' ,'a mène, "c' e' da'n

toutes lersfocsÙr rles .planches à ,demi ver- tout Vénis onrcerherait vaine'men u Za-,ïf
m ledessein d 'enfoncer, roulèrent réne plus soli e t mieu tourné e e-à.

l'un surLautre d.ansl'étroit.vesti-bule. .. Qua1nt aux ,sequins vous' i.n ner z- pa ue
La mIialédiction ide saint Marc, sur la vieille' semiblable raff*ale sur .votre tillac -mais -cmme
soc ýequi noupts fait ainsi mettre en panne jl'idtarcmpense.sera p roportionniée-à

ýpar. un te mistral !dit l'un des deux en.se vos services ai nsiqu'au sang d..Suflit, can-
relevan..' rde, si tu joues des, main , je' te' évesluj

-Qu -l cil vus onfndevon-même, vais jouer, du coultau!-En,.consqenel
répliqua-d'un1e, voix aigre, la ignora qui avait ,quoi, ajouta l'neonnuit aps cttOýeéèeit

térenversée. parla:brusque.invaision.des,deuxý: ruption, ,nous ne, consulterons Pas votr
incnns, t.on lalape 'éai étine.Etes- o1d', et nous prnrn.albréde,vousi-em or-

vous des,.brigrands,ý pouir, forcer ainsi la maison .quer en forçant voiles, dans votre, itér.êt òomi-me
y nevuvessains défenise,,d'-une femme que.scs dans le nôtre'.!

ýfonctions. rend(ent doublement,res 1pectable ?,. .Au ;m nsatlsdu vioru inte rlo-
Je eux êre oul-cmmeunbrûlot sifcc cuteurs, saisirent ýla signora et lapr, rn .dans

n'stpa laatrone en' personne, ditsýceluides le.pavillonýde la gondole ave a arapidité-du wvInt
deu, éraner qu'avitdéjà parlé. ,,. qui étouffait les cris'de-la signoria. Pui-labar
m:Sinoa.vou alz déraper et faire ,voile dle, que's'e -lança commé,uneC flèche, inalrlaia-

conserye lave.c. nous--; on a-besoin de vos resp'ec- tion de l'eau que la tempête. fesait bouüilonner
taiblesyfonptions et/,,parle, sang demes pére ! aý dans.les lagunes.
paie, ne, vous.man quera' pasa ldain.u r-. Lorsque decléger'es'quif ett quitté -les enirn
clamae vos' services:'.." du Rialto, celui des deux gondoliers qui -avait
Un' coup1'1 violent;, que. l'inconnu. reçut de son déjà parlé enitra.dans'le pavillon et s'ýas'sit acôtC

uquiveait -de reprend ses ser.8
tion. -Le1 même thlo',mme, reprit laparole, en se 'et tjuicontimmait ses lamentations. ý1
frottant l'épaule endoloie.6-:--.«Qecage-ou dit-il de ce tonpéý-
CC".Que:: diablerattene-os s'ciati ;.l1 epor qui bouleversait les idéeCs de la signo-7,

gondole est prte at on'avon p asa un instant ra ; la barque est sûr et cé n'est pas n veperdre. r ' p . eqn cde vonspèce ui fa naufrge,dans un,

'i -vous tces s es, .répondit .la signora verre de limonade. J'avaecrais l'eau.dem vosla-
avec un leger tremblemet qui trahissait la, co- rne p sldD étI',iesos, qun- oique 1e

lèeeimême ,temfps:quLe là :crainte, .- vou:s'pou- a u1a
vez vousr ;re, tre en tcin ; vc estm men vee as que

Cquivous retien drai,.qutioiq Majr puisse r avec raisonas tia ai.comn

crainezvos,. 'Es'cqeý

parune- indemnifé'pour .le dégt que vous o sisnqa an e uoi

~ eig n ~ .rdSit oe e~is eer, préy qu on,

Qavez ile cnfonçant vsaporte. Mais quantà s 'juer du c uteau , in gage.,,,ceAl
m'emMener avec 'vous, aiy eomptez pas. Co oi a'oua è n a c q

serait teinter Diru que de qittersa maison pour ptio nue c onslterons s vtre i d
confier sa.viea-'a pla-nches poudiesC d]'une misé-ý àonransi , oè l eý ailnsiufÉ
r nbarqu, eto a uarei teitps N....on, be's:luô; en srndosl ]i6rd 'ernor

7,1t ; e., i "f.'. ý

enevous suivrais pas, quand la darme en ques- a iled
tion serait as'sez' riche pour remplireae pièces AuîkêmIntat les d v enterlo

eni le n pla malje l'anc raîtse vdus

deuxétrager quiavai déa pal qi B oentaur e ris, come la vîgous disaaqu
~ Sgnoa, ousallz drapr t firevoie d qraig .ncz-vous-:Es-e ue parhe hasarvous
conerv a~ec~ous,,.on beoinde os espcrtonre l'eru coue lassezmptat porquon

tabls fnctons et 'pa lesan demesper so dne âtà e~lie grapin sur son.. basingge. fAl

~pae n vos mnqui a ps, carla amequie- lonsqunc, l égte pensifezvus qutt les proié
clamevos srvics ~ *..taire'*du e bjocèuî de u'gondolsieurs-qui avfait

Un oup vîlen~ qe 1incnnureçt d so dgalonnré intr'a dsoi ee pavllont 'sit un fot-
companon ariét proableent ue în banr qu aiat~bsoi enate roixed'or ?siami-

"~fQe• dabl) atendz vos, ~'écîa-til e la reptron uouertates des. eVoussfeno
~.gndoe cf) rêe e nos navos as n istat rz l votr'e etr, ceu bâtimét abuieué

d'qî ous etondnîtr qgondole àjmo rusetouveri' crigne-oufar et-présue maiurhasr vous



Savz pas aoubl ration, je veux recevoir la soit .forel ement'denaîi•ééV1îadà Ique e
~îaez tu Kýas donner tes, soins ëèst 'iiî&e sant& délicate;

Ces arols et d autres encore no n moirs en- r n lsp u ,
couracreantes rasièrènt un peu la signora. Les

ranièrei franches du iarin éloignèrent 'les que e m e angeî sedéclair,.n'site pas a
Goupçons qe sa violenc lui avait d'abord sug- s f creatur i n'aura

ré ka ondole-d'ailleurs résistait bravement pas encoe roi e
aux efforts de'la't'e ipête qui feai plusde brut a in
que de mal grâce au peu du ai·geur des lnes compte a ce sujet Va donc sanslsarugunst
ét àl'élévati~n Ides ^édifics qui brisaient la vio- p
'nce~êloae lj" 2' Le -vieillard' appuyai sur ces mots sans scru-

jprés iine demi-heure d'une navigation pe- jileavec une nv
ble, quoique accélérée, le marintir-de sa donner une toute'autre signification
ochë un· mou'choir de soie, et pria-poliment la Sain mDieu i pensa la matroie,

signora de se laisser bander les yex,- atten- e demnde ce tériiblé
du disait-îil, que- le patronh avaità coeur de ne c ns

Pas laisser reconnaître la latitude d 'son mouil- v
lage Cetté précaution rendit à lasignora ses tanCë u;ciel;îllustre ssigeeusJerai.déinon

Premières terreurs; mais, comme la résistance iis remarquanU un: expressif mou
était impossible,, elle se laissa faire, d'assez bonne vei-îer.d'épaules que fit le vieux praticien; elle

1grâce, ourla:sûreté dela noble d'me
Au bout de quelques minutes, la signora re- d 't'.

onnut, au i apotemerit de l?eau'contre les murs 'faction et"tla'matron' fut'introiprès*de la
et au 'retentissement dés coups de l'avîron;qué dame. CelleZci, à deinivêtùe; avait' taille et
la gondole- enitrait sous-une voûte. On li ftea
bintôt'n•onter. un escalier qui-lui serbla 'de cheu- éblouissante ]a beauté remarquable

rbre us elle fut confiée -par, le marinsoin mi-
s Ôin's d'un aiutre domestique ';après avoir-ina', nutieux. Mais là ase rb-nrnt les indièes'de la
ché, longtemps à travers des appartements qui

s'ouvraient.et se refermaient sur sespas,'on dé- P6rité ne'lui pr&àit son assistance. Sonicos-
tach'so bnen.ýet elle se trouva- dans .un ttâcha .sôn::bande, etel~. rua, dmsuntre était un simplc déshabilé,' et -sa' figu're

slon tellement éclairé, que, ses yeux éblouis'ne
ýpouvaient distinguer qu'avec., peine les somptu-

eue étrs dont il était .orné. Un vieillard ' '

-se ténaitdebout devant elle ;- sa figure était la Au oment oùl'enfantaliai oirla vie,'-setenit dbou deant irrre-éaîtà ra ticienne se , sentît' saisir 'au,'bras; 'mais
demi 'cachée sous un masque noir, et il était l>iistinctýde.,sà profereion 'etladroiture deson

,vêtu d'un, simple et riche manteau de velours à cou ne

$óurrure d'hermine. 'ment., si-outefois il devait avoir une ciminelle
Femine, lui dit-il d'une.voix impérieuse, je interprtation. '

n'a 'que'lpeu de mots . .t'adresser, mais :grave -Qe devenir linnocente créature-?"
les dans:ton, souvenir,'afin que ton iintelligence dît-elle, en
les rnette.à profit pour l'intérèt de ta fortunet e-à trouver, même

~de ta'sûreté. . ut ce -quetu vas voir ici te ds es pus Pau ur les pre
semblera'bizarre mais, si tu fais cas de lavie, .lers besoinsd'un nouveau-né.
U te garderas. da'émettreýton avis, avantkqu'sil te -Le vieuX_ seignucr mle répondit à eité ques

ceu d lenantdot'll seamr.rPu'e

quelemoidr dnge s dclae,'hsit"ps.
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tinqueT pa ngsite horriblement significatif. ,o
toqupar~ ýUw g rueinn la grnfiGatîf s,le pavillon de, la,,o

Il rapprocha son doigt de sa boIche et le mit en- dole -D t à sen
suitesur son poignard. La matrone se rappela,. tir le rand' air. Ses.
enfr missant l mence qui lui avait été faite, joues. L _ed a ui e.

etr yeU jIit e m u e endut ma hin l emef t ere..,et e , ieill ard fit un ouveau signe à la: prati-en, e

cienné 'ui, rit 'en dans ses bras et suivit aspour se soutenir sa main rencontra- l'a
l'inconnu dans un autre appartement. gledela ni' il ,.,v,.,*,

Il''a l mintnan, dit, le vieillard, d'un,r.-Iisagitxmaipnnnt "i'àveladdine. en mùarbre, dune de,-cesmàdôneqtie ls éhi-

voix sévère, de trouver une nourrice à cet en- tiens lacardaiant :ddi
fant,;.c'est un soin qui doit être facile à une portes ou dansl'eîîdrdit leplus app cnt 'dè,d
femmé de ta profession. Prends cette bourse et
garde ton.fadeau. Tu auras bientot de mes de leursdemeures
nouvellesLa gnoa Bariletta s'aprçutqu r

L'inconnu frappa, dans ses mainsuný ameés-L nonunda'~qui. ne ,pouvait. être.-que., la-main del-'
tiqe,pariut, .ireplaça sur les yeux de la sage iitdtrebrspar violence 'UPt
femme le bandeau qui lui avait été enlëvt dans to
ce nême appartement. Pou quite e.palais, ý"
elle ne'revint point sur ses pas,caelle seriit, en, di

sotatdu salon,' lair tiède et emauednembàn'i' dune de retrouver queejour l'asile-de la' malheu-r'
srecadet ellereloigmtl plus7promipamniit e ,:

1 ûte oùý lagondIole éètaiitmaêtèe.
t'elle se retirait, la sigrnora BJfrile et ce ut avec une.résicrnati

ta" ede ctte, aventure extraordmnaireýla, srrsee*, qù élle en'"k n, lea î:;::z t  : t e,, . u "t
éïaiten roe andesirde trouver es.MO3yens

d recòn aîÎtre' lepalais. "Mais comment fire'?

Saccompagnait ve it s oute -- ,A'

à uifielle ne' d6ran'geât'pàsdén bandeau; eiýtim

cette tentative pouvait 1 exposer] quelt eio- ' h _
lenice car elle était pénét'rée de la haute gravi-. 16 mn en- defaire,'notre ,ýcoMMISSIoôi"et'deýy

t.dmystère quivenait de s'accomplir sous-ses coulr],viellecolrvette avec son ýchargement e&

Losullle fut dans la gondole et qu elle eut
unde ouin dp ;lln Malgré le. lanoafte métaphorique du mnarinI, Jau.-déposé l'enfant.sur !un des coussms sdu pavillon,-

]as e feminé éperdue invoqua le secours de la
V c mère de Dieu, et la supplia, dans une et.tout sOn sang' reflaa vers son. cour i Une

courte et-ardente priere, de lui envoyer ses
Das afevurdes sp perfide vieillard-,qui.fesaitpren em tepcs nÈ i pratIons. Da'ns 1aeêarve eredo sa sson fopai peUn' cinsae in s

quile ' laitt tomber a genoux ; mais le marm l'enfant;dont'il'voulait se iiq

q l' avait c é 'néþca
6pêe 1 ,nous, la M'e re, dit-il, "d'ne espéiée sembla cependant laprotéger dans

voix'rv eoadLe quiî témoignait de son moment funeste ,' Elle entendit l'aurégon
prssjnfl Çé'-ict palci~i paecn er, qui parlait, a voix basse àasonféroce coznpaý1enrssement ; ce n'est pas ici uineý place conl-

venable pour dir v's'litanies. Il fat gagner au gno coMme p 1 dtourner de sonprojet,>'','
arge on ai s dépat

uis nJotalae dum lles et poussa la igilnn pver s e mari son a g

le pavilla pur aii lo-a. surctámpetite satt
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é metomln sur ses g o et' rec mmanda m ésuis o pas tr pe ce que j'ai 'vu ret'
són: âme à Dièleut.id,

Mais' shtsrt n?était pas encore décidé. Une Silence !épliqua le gondoler d'une voir
lutte s'engagea entre les deux hom mes, puis un sombie eii lui saisissant le bras t inas rienvsu
corps pesant tomba dans l'eau, et des cris étoulf. tu n'as rien entendu ! car Penfant .st le pauvre

fés se firent entendre pendant quelques ins- orphelin d'une de tes parentes'morte subite-
tarits. Il était évident que l'un esi' deux gon- ment. -SI, par malheurpour toi, tu te souvenais
dliers se noyait: ilequel'des deux avait du rêve de cette nuit, songe que latpuissance'de
triomphé de Pautre? mon maître est ande, qu'il ne pas

La porte du pavillon s'ourit enfi, et Pinfor vant un crime obscurpour assurer Pinviolabilté
tinéesignora tomba la face contrëlesplanches de ses secrets, et que tu n' pas toujouis
dela go'ndole. Lorsqu'elle eut reprs ses sens, prè de toi quelque anmi'inconnu pour proteger
elle trouva près' delle, sur la banquette dr pa tes jours, comme je l'ai fait."
vlle p'auvre, -petit n'oveau-né enveloppé Lorsque la i tiö'e,' m'uette de surprise et de
dans une salonic' (1i do gohdolier et devant la terireur, eut touché 1eseuil de'sa maison, elle vit
porte qui était restée ouvertese tenait Pihomme le ondoer saisi une ouvrir ur '

Uni lde regard que jeta la femme epouvan- large voie d' cauda's le fond delajohdole, qui
tave s Pétroite ouverture. que laissait'à s'emplitet s'engouffra'si rapidement,"queIPhòm .

découvert er 'gigntes d.g suf- me n'eut pas le, teps de e qua l,

ipoura":convaricreque la-barque stationnat disparut' dans .eau en méme te la
deant sa' prpabarque; les ténèbres et les derniers bruisse

que, es's' triéI''is Pabt'saient et qu'elle était meonts, de la temyte ne permirent pas au témoin
encoe, osli iln- e d'une hallucination de ce naufrage volontaire de voir si le mùalh- -

hommoe qui se tenait de~vt ell étai ai reux.avait périou s'il avait .pu seumer a la
le nj ''"i'' , II ceuril yste ~i ne 'te u i caru s'était ipposé au crimi- nage;, et le tout.ce .terrible.mysè r l a

n des'seois'de son compagnon. Mais elle's'at- restad'autresvestiges qu'unc bourse pleined or-
ten lat àloir ýparaître: Pautre," c'ar 'cette liee en.va é

entre sçs deux ga rdiens;la'chûte 'de Pn d'eux I
dans eles 'lots, tout cela ne lui semblait pas plùs a

Qtan ies S desbbeVerséesý de' la Signrré.el que sa situation présente.
Ma - .Curent repris unî peu de.calme et.luii permirentMas le terible gondolier qui, suivant ses pros u .

5 -. ,. . de porter un j ugement rassi,, su le vnementspres expressions, ne "nageait ni mieux ni plus es en et
mal qu'e l'ancre 1- s etstse du :Riàý cenàa 'rou B bizarres et terribles de la nuit, elle supposa quema'qe acr-îress dBuceniaure,-rou- -ýý

LIle.,vieillard qui voulait à tout prix se 'défaire delait.bien'reellement alors au fond des-a'dgunes.'
SQdnl-,Cu 'gn6n-ia ', tPenfant 'avait donné deuxgondliers t'

Scrapp.ela ui-mme. et peut-être'

involontairement, cette circonstance à la sage- de lafairepérir a , pour n'avoir Jamais à
femm è,en li: déarant nettenent et sans pré- redouter son indis rétion. F fmique ce dou

Me;m iddarri, nettement; C,. ''i;à. i:"'.t'"

ambule qu'elle était ibre d remonter chez elle,, bl meurtre, s'ilvenait à sébruiter, tpour
a conditon qu'elle emporterait l'enfant avecelle, un accident, rsultat'de la tempête,il smb]ait
suivant Pordre qu'elle en avait reçu. probable à Pintelligente praticienne que ses.ga-ttrç. somber a

diens avaient pourmission d faire bSainte mère de, Dieu' s'écria la pauvre ,bar que. C P dsins ne savait pasemme en's'enpressant de prendre P'enfàntet ,' r
nager et quecette circo ance etaîitproba-n't''',,de s avancer vers le bord de la gondole, je ne l i n
beetcn,éa o simplealors qve

p] Sorte de paletot son compagnon songcât a~ le §auver avarit
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toute autre iosdation, et que emotif ex rentdistingués, mais avede hace divrse
pliq ât naturellement la perte dlacemineet de de s jeune f1ll&egF,
l'enfant. à' causede -saf l'tï ajlieMa

~Lasinora devinait ensuite que l'honnéftédu par"&e, sans être ni plusbeau nii'inieuxf
plus'ta-itiirne desdeux g pusarmable que son .rival dopuvait'sU plaire

les plans de soi cruel patron;,et qu apròsavoir à-la naïvé enfant '
noyé son maade'et coulé la goidole il étit Ce gondolier qui, en ffet avait ien de 're
revenudau palais racon ter que tous avaient pér , mrquabl&e¡ sa forée atLtiqie et' des- ti ai s
ho's' lui'sul enreinËs'd'une profond efinélnòli; >a aitap

Ces uppositioni pleines de bon- sen'set de je 'fait même du: iialh se lisatsu a
s-aisnebláhce, parurent a la sage feme skP- ßlgure, 'attiC 'i attention bienveillanIe deMaria

p'prd'hré'tellennt de la' ealite, quelle ne son- G useppe (c est le 'iom et hommie) dîiL înmc
ge'a :pàsà<donner une seconde intêrpiLtation testL par ses camarade ,i 'oii lineur-soniíre

a eaux ,L s m euses dònt:-elle , avait failli attristait~ qui] 'étaîen cornme si'as rencontre
etricavtime Toute on attention'd'ailleurs eût été de'mauvais augure". ui sGinscppe é

se trouvait .partagée entie la crainte des dangeis tenait ordinairerent àl'écart, 'pr s-di pnt di,
aquelie pueit'courir ncore, et le désiîde cn Ralto" où était amarrée sa gond'olé. orLsqe a

nat a, maÏhreu eani qu 'on tyrannisait i Maria passsît'ainla-baisq'ue 'dèson péu- i-ës!
cruellement .-- La signor , Éa ileta, ,tqu s vait eiilln h '
des principes et un excellent ceur,' comprenait esés et les compliients des jeunes gondoöler,
lesdeors un funeste hasard lui avait am la consciencede la Prbo
posé §".à l'égard d une'inère qu on privait de se a-i ' ne p a Giuseppe 'd úêle e
enfant..ses honmages, qiiqu'il se senit leih d'adini 4a

Unasoupçon qui reposait sur des bases in ration pour la b:aiité di la jeune fle éné
certaines avait cependant frappé la bonne signo- tré'd c bnnaissance pour les regar s compatism.-
ra. e avit cru distinguer dans l'accet sansu ll'li 'jetait I e s
et. même dans la stature du g'ondolier, -son sau- traits ordi nairement pales et mpassîbese cou-

,qu'auver l ressemblance avec la voix et la vra ent d un n'uance.pourpr p s S ombre
taillegd'un jeune homme de sa connaissance découragement venait rapider'ient éteindre cette a
Mais~ ci ncssie quelques détails épisodi- animation passagère. La préence .de .Ma

était pour Giseppe l'clai qui sillonnehorî-
La fille de la sage-femme, la jeune Maria Ba- zon chargé de nuages.

riletti avait été, prsue au sortir de l'enfance M aria, malgre son innocence, avaitcom ri. sé"
l'objet des. attentions et des soins empresses de pouvoir qu'elle' exerçait sur cet hoiné faro
tous.les jeunes gondoliers qu -fréquentaient les ,che erédô>jé. "Le seniiient de-la 1p'i
quartiers opuleux:.du Rialto ; et ceci. n'avait. ,puissant sur un ceui de femme' jiunêeùPci c a

ait fiidd,'~a' nsCre a - ýUs u - , peua'rien d?étonnant, car,Í ge nlle.enfant aî- pia la cause du ara,pt
che- comme, une rose buissonnière, et son père, être injustement expu'lsé de-]ar socdéiëde ss
gondolieî lui-méme de son vivant,. l'avait cent semblables. Ellevoulut connaître le motif de
fois promene triomphalement au milieu de ses ses chagrins et de l'aversiongênééïale. .isí
confrères,. .. qui pouvait le dire ? Chaôun" Í'inoiai.f L

mi, les nombreux souprants qui se dispu. meme instinct qui portait, Giuseppe .à,recher- 'Ta- -'aa rY ',; o z-i mbeu ,slu 
,,,taient les regards de,.'innocente Maria, deux cher la. solitude, repoussit aussi tiouleÍs

jeunes genssedistinguèrent.par la violence de, sympathies qui auraient.pu triompher de sa mé
leurs sentiments, c'est--dire que tous deux fu lanco]e, et le plaçait comme dans un cerc'l



" LE E S T RZ L

ëesiliès 1), ds-ems, ntque lc-demeura
denchiantement et de maléfices inaccessibles é bdeconstam-

tout sentiment de bienveillance humaine. ment accrggp'igsur.le pavé brûlant de la ynaz

Cependant, si la cause de ce désespoir in za, le ccur inondé d'amertume, le visage n
traitable et'persevérant eût été,mieux connue, pleurs et les regards sans cesse fixés sur Paireux

......... ................................................. s-,

le pauvreGiuseppe aurait été l'objet des pré- toit de plomb,, juuà.ce que son cœur,,ossi

'venances et du respect de tous, car elle prenait par la doulcur, eût fini, dà battrp,,et quses yeux

sasourcedans l'amour filial brûlés .de, larrmes ,eussent .cessé doipercevor

Giuseppe, depuison enfance, était l'unique l'exécrable cachot de son fils bien-aimé.

soutien d une mere infirme et d'un père presque 'I revenait à Gluseppe une légère somme sur.,

octogénaire. Leur pt ptrimoine, exploité le. prix de son patrimoine.vendu.par le fisc' 5,

par les, mains vigour'euses du jeune garçon, suf elle n'avait pas ét ,remise à' sa mère, parce

fisaàt I1eur subsistance, lorsqu'une annae de que,,suivant les lois du pays, elle n'héritait as

disette vint leur imposer une gêne, qui devait de son nari. Guseppeacl eta.u gondole, et

avoir de .funestes.conséquences- Les parents grace a sa force, prod gieuse .amnsi u'à, son a

de ,Giusep n u tacquitt.er le mntan de dressil fùt.bientôtl'un.àdes meilleurs gonoliers

la redevance ue le f a àd. 'alto. .1**.e ''rdp"r 
a r

délL',.,e fnsti t'cjui'leure 'fai
percevoir; ils demandèrent des Les femmes·ont-elles un 's'.tet 1 qm leur fait'

urent les obtenir Les employés' chargés de devier les secrets d une infortune calomMée,

la.perception des deniers* publcs e. p n ou bien la délicatesse de 'ibr sns

rent accomnpagnésde sbires; 'dans .la. chaumié p'rtt elle tout naturellement à consôlerpr 'les,
ren~èr poySy rrs-an.a, aum re.

de Giuseppe pour asirle peu d'ustensiles de témoignages de leu bienveillance 'lehomnes

labourage :que la misère, leur., avai laisss. soufra.nts et persécutes. Ceci 'est'un mystéri-

Giseppe ft ige d ss rce hereulé nnes eux attribut de leur nature exqÙise et tendre

et il dispersa promptenent les nrppsseursquî 'Ce quil y a de certain, c'est qu'entre e s

voulaient .achever la ruine de ses parents gondoher et la douce Mariaà"l s étaitétabh,

ré li réneusel amena sous les priesque al'insu l'1un de îau, des -elaions

p bd Sa] a et pendant'- é-çngues qui "avaierit changé' leur existence.' ' epen
n- s dnsý esange és's 'u oors di eiations .dyeosaien t sur si peu de' lióe,innées il expia ^ J' o ~ b

pt de âme 1 imprudence de son dévouement que l'expression en eu 'saisissabe pour
tout autre que pour eux., Giuseppe savait qu'au

orsque 1avênement d'un nouvii do eint, milieu de ce mond"'e nemis' ql'iinsultaiint

st dun amn istie gèaéralql'arrache ses soutfran.ces, il y avait un cœur uti prenait
pe'a 1 'i r r'htr - ' M ign' rait

Inopinéiément de cette fournaise où se consumait ses cagoinsen tendre piti ;etMana n ignorait

sa je see courut vers la chau pas que-'cet homme de bronze, isensi ileaux

mièreclhére u ha elent ses vieux parents. inimtiés, aux injures, aux mêpnseousy'recc-

Mai le soc de la cbarrue avait passa u ses vait avec 'une" indicible ficité les impéröépti-

décombres'Ydeux moissons.avaient mûri sur les 'blcs temoignages de son int'rêt'" "-L jufille'
qiulavait itre Son père n'aai se--sentait' "ffi'iè de 'son. "triomph. ' Quihiita'auv

pu survire"vre na m'iîemir de son enfant et a s' gondolieiJlp 'était'pas encore ierenc deux 'Sn,

propre ruine, et sa mère avait été grossir eaniuca'ril savait'bien que-'anathmeq

nombre des mendiants qui encombrent les rues sait'sursa estinée ouvrirait unlabîidéentrb son

de Yenise. Pendant une année entiére elle amie et lui, du moment où son 'amour', seràit,

s'éta'ittenúe devant la prison ou gémissait dans tconnu ;mais ses'doleursetses désirs'n avient

e sée tut ce'qu i!le'aimait plus ni la mème.-iicause ni ]e'rime but et-son

aui nondev' ela 'à'la Nio- mal; déplacé', maOhX6ait e ars lagu:risoiï.Y.-Déjà.



es gondoliers avaient"èñiaifué p iesfois semblèrent-si d-fciciles'àcomnbattre, quelle ne
dans leur ilencieux cd ' se sentit pas le cpurade'de 1'essayer.
fierté d'édgu,ë' qui delingebië' é 'Mais: i ét'ait ê r j qe ëetted remche in
undi"ras'ci bil 6 redouthblè et'hfiñ pliisieurs tempestive déciderait' d l'avenir dupv

r. nié'ûu*,4qui s'étaient" «gayé s c5ròxde gonedolier.' Ce1ifd'éîtîee confreres qui avait
'codu a îi ñn, éleve des petentiósla m nain deMariat qui

n 'écapp'èrent qti', peand'peine àâéé tetbles 'avait faitg rer'esvúx aux parènt d a
se regarda comme "pe'so.nll rt

d fD e oiént l'éloignèñient qu'on ss rôffeñspär l té iié cnúite "deGusee
tait pour lui fit þila'à à des h'ostilit sp'ro résoiut lôt, 'd'en tirër ven'geance : ä-
noncées, et Úiuseppe,'a semblable à effraie geance italienne, sûre et terilble.
qu'assaillissent lesoiseaux des bois lorsqu'elle e el)hdeaii:dece jourifatl rinconnu en
se hasarde à paraître au g and jouî, avait puPt stír 'le'soir'ns la gondole de Gîuseppe

dit t"r' 'r

aitagonistes -:tousIes, gondoliers 'du Rialto AuýLido, dit-i d'une o presquetouffe
Son 'edxra' e indon'par anteau quisavuiu vrait .enritiemntrl

dinaire li.fer les injustea isae.
île e' -Lido '1er

sions qie 'lui.proiiguaiiet ses ennemiàilorsquils -Dans quell .partie du L doerepond*tl
pou'vaient faire m se c Mais enfi'n, o 'ondölë, les sables

sa -position lui devint intolérable et il prt le vastes, et plus d'un canal y conduit.

parti d'en sortir a tout prix. '-ù-A sépulcres des Jùifs'
rr·T cst- un - endcroit peucobvehable.'po ûr- uneUnJour de bonne résolution, Ginseppe see

:parNde s habits de fête,6et iPs5e renait öe' pronenade, àl'entrée de la nuit. Iln
Giacomo arle'tta dans l'de'sei d û frc amoureux ou un liravo. qui :puisse choisir un.

tel!beu de propos ' délibé-6.rMaiàscrne rsont
connaître franchement les sentimen'ts -qu il

éprouvait pour sa fille Mais la destinée. d pame ies et suis responsable
deš dssemsn desacti ons -de -mespsae.fer qui pesait sur luirle .poursuivit jusque dans

ý,Longtemps, avantqea -barque ýfût rrve
la demeure:de celle qu'il aimait. Lorsque Giu-

ende uLio aimttatvait-: faitý succéde d'Î
seppe s'offrit à ses regards dans la ma ison d e, -n- a . ,,cér d

que t dpaisses ténèbres :aux dernières ;lueurs.ducré2
son pee ss e uameu fe, •ar r-'

'en' éprouva.' fut si violent qu'elle spuscule Le passager nf aitpas ,
mouvement et ses ·regads .étaient contiuelle

La sigfioraiBariletta et'son mari no manquerent
me:6nt .. fixés sur -ler, "gondohier qui- ramaitý en, si-

pas d'attribuer- son, Lvanoùissement a la
.r.q... r , . Glence. Enfin Giuseppe s'appuya sur son aviron

ýterreur que li i nspirait:le ir~éprou ve, uspp
sn en se fenatpresque',horizontalement couche

voulutexpliquer sa démarche, so :mo-
:- sur la -tolletière'{1],- 'tan dis' que'le canot 1 filait

tion avait répandu, jusque dans le son de sa
voix, la-terreur- qui 's'attachait à sa~personne rapidement sous la derniere mpulsion du vi
la.matrone effrayée se boucha les oreilles - avec goureux rameur.

tnt odolir à " Si l'obscurité,; dit-il' ne :confondait pas
ses mams, et' Gonaoomo cntr;igmit Si gon Pler

nnaîre es es ob)jëts'à mg brasses, dela gondole,,nouse retirer avant qu il eût pu faire connaître sesa
tentios. "Toutefois 'la signo'rat Bariletta les verrions déjà oindre-au milieu- des7sablesles

sepulcres ds juifs. Deux coups davirons vont
soupçonna, vge ntet sa frayeur', en y re-cp e (sjqus on.nt

.fléchissant, fut aussi grande que si quelque ogre nous conduire au rivage.
se fut présenté pour dévorer sa fille. Lorsque

[1] Plaen pour' les avirons -sur les fix.és dans
Maria reprit ses sens, les appréhensions de sa les platsibords, à un des côtés dcs gondoles veni,
'nère"et la furieuse indignation de son pére lui iennes
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Un seulcouprde cettbonne e s aidai nt dle 'a posanteur du L'inconnu,
eloignera.*cpour toujours,.répondit le passager equoiquevigoureux s affaiblit par.degréd,- et 1,Tn
en se ,debarrassant de, sont manteau et en se dernier effort de son redoutable antago niste
précipitant sur Giuseppe.'' . . - l'entraîna dans 1 adriatique..Alors ce fut un

Legondolier n'avait pas eule temps de se affrenx combat corps àcorps, un assaut de fu
mettre en défense cependant il opposa .lé reur où l'adse devenait inutile, car l'eau en-
manche,:.de son .aviron .au tianchant- de la (la- tourait ls.deux adversi .second -

.s'g:ie ; mais, comme le coup était violent et, que neni pour chacun d'eux Il fallait donnerja

,sa- position portait son .corps;à: faux, il perdit mort, et la donner avnt quela mer cût étouffé
Péquilibre et.tomba dans ,1cau, entraînant avec le vainqucur dans lesbras du vaincu.

1 i l'aviron etladague tu«.y tenait profond ément. (./ coniinuer.)
Giuseppe!qui état, comme la plupart- des

"ondoliers un :excellent nageur, eut _bientôt Québec, 9 Janvier,,184
reint'abarqueå. Mais 'inconnu ,s'opposa deJo x: CORRESPONDANTS.-UN.VoYAGEA

tote'sonncrgie au dessein du .gondoliei,ret gde ntrejeunearwî 1'zelro ne
il essaya de détacher de a nacelle les doigtsqi sorl qi saurait"-:-malé snitearLradfs
s aocrochaient'à es, bords comme' des grapins dans nos colonnes ,,parc. qu'il a unè:tendance
defer. Non setulemnt les efforts del'assassin ttrop peronnle
ne suffirent point a cette. maicuvre, mais uls

1'a mirent a la disposition de, sa victime, car
Giseppe réussit à s'emparer d'uneSde.s T LA BRIsE SoIR, a isie

-. fl n a n iL S e m p r -, ' u e d. S o i R , r - a p a r.M lle . L
Snàns.- -~ ePUGETaccompagnele, nurnéro d'1aujourd hui

Pendant quelques instants les .. eux etforme le 2Sèm n'uméro de la partie. musicale
rongèreitttelttzarer Tantôt es PUnin- du Mjénestrel.

dl. nit 1:cdant lpin te- puisssante de, Giu
Nous allons, commencer immedatement la

sepPe,*se Penchait jusqu'au bords de:la_.gondole
publication de trois nouvelles

êî,a ors -son' ennemi, se strou vant "comnpl-eteint
rneré,~ :perdait la plu's grande rpartie.deses . . O L K A ,

rfücès ; .tantót il se retirait en a-rière pour se par HENRICRA I
gar airain qui le retenait, et -alors de Parisparla dernière malle Ellesdegaridura ne. sont

Giuséppe,' suivant le mouvement ascension en rieninférieures à LA VETITABLE PoiA que
rnell'se'trouvait -près de franchir les bords de la nous avonsdéjà pubIîeet que les amateurs're-
b.rque ''""rgardent comme un chef d'ouvre en ce genre.

Cette étrange aiternative devenait nécessaire-
nt'se terminer pardetriornphedes forces:qu
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